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Why Canadian Unity Matters and
Why Americans Care est un mélange de
science et d’idéologie. Aux passages
fouillés et méthodologiquement bien
assis succèdent des passages qui re-
posent sur des jugements superfi-
ciels. En raison de cela, la portée de
l’ouvrage sera limitée.

Yves FRENETTE

Département d’études pluridisciplinaires
Collège universitaire Glendon, Ontario
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DUNN, Kevin C. New York, Palgrave
Macmillan, 2003, 221 p.

Comment le Congo a-t-il été
imaginé dans le temps, comment a-t-
il été défini, par qui et dans quel
but ? Et surtout, quels ont été les ef-
fets de ces représentations sur les re-
lations internationales ? Ce sont les
questions auxquelles l’auteur tente
de répondre dans cet ouvrage. De-
puis les années 1990 surtout, les pu-
blications sur le Congo se sont multi-
pliées portant sur son évolution éco-
nomique et politique depuis l’indé-
pendance, ses chefs politiques et
leurs visées nationalistes, ses relations
régionales et internationales, la sou-
veraineté comme modèle politique,
mais aussi l’espace territorial et l’es-
pace socioculturel d’où découle la
question de l’identité dans les rela-
tions internationales.

Le présent ouvrage se situe donc
dans une tendance très actuelle de la
recherche. Comme angle d’approche,
l’auteur a choisi une analyse du dis-
cours à la fois historique et contex-

tuelle, qu’il situe dans le cadre des
relations internationales. C’est ce qui
fait son originalité et sa valeur parce
qu’elle ajoute de nouveaux aspects
aux explications existantes. L’étude
s’étend sur plus d’un siècle et se di-
vise en quatre périodes historiques
cristallisées autour d’autant de per-
sonnages : Léopold II, Patrice Lu-
mumba, Mobutu Sese Seko et Lau-
rent-Désiré Kabila. Ainsi, nous pou-
vons suivre l’évolution du phéno-
mène : la production de l’identité au
moment de la colonisation, sa contes-
tation lors de la décolonisation en
1960, sa réinvention comme « Zaïre »
au cours des années 1970 et le retour
au Congo à la fin du 20e siècle (p. 7).
Les données étudiées proviennent de
sources variées : rapports gouverne-
mentaux, conférences, documents,
articles de journaux, récits de voyage,
traités académiques, ouvrages de fic-
tion, films, expositions muséales,
œuvres d’art, cartes géographiques,
etc. (p. 16).

Dans un premier temps, l’auteur
étudie comment le Congo a été in-
venté en mettant en relief des élé-
ments importants du projet colonial
de Léopold II : la construction de
l’identité sociale et spatiale congo-
laise ; le discours sur cette double
identité et la façon de le concrétiser ;
finalement, le contexte international
dans lequel ce projet s’est déroulé (p.
25). Trois acteurs importants sont
présentés : Henry Morton Stanley,
journaliste américain devenu explo-
rateur et principal auteur du dis-
cours sur l’identité congolaise, le roi
Léopold II de Belgique, promoteur du
projet colonial, et E.D. Morel, un
jeune agent maritime britannique qui
dénoncera vigoureusement la vio-
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lence avec laquelle Léopold II réalise
son projet. L’identité du Congo et des
Congolais a été définie par des ac-
teurs engagés dans sa conquête et sa
colonisation. Les représentations et
les pratiques sociales et spatiales in-
digènes ont été remplacées par des
schèmes européens, surtout sur les
plans politique (État de droit) et éco-
nomique (système capitaliste). Cette
définition de l’identité a servi de jus-
tification à sa domination et à sa do-
mestication de même qu’à l’exploita-
tion de ses ressources naturelles et de
sa main-d’œuvre.

La figure de Lumumba et la crise
des années 1960, enracinée dans les
conflits sur les notions d’autonomie
et d’indépendance, sont au centre du
chapitre suivant. À cette époque, des
discours contradictoires ont été pro-
duits pour interpréter l’identité con-
golaise. Alors que Lumumba dénon-
çait l’exploitation de la Belgique ainsi
que son discours paternaliste et
triomphaliste sur le succès colonial,
les États-Unis, se situant dans le ca-
dre de la guerre froide, ont vu le
Congo comme une proie facile aux
visées communistes. Ici, les dynami-
ques politiques du discours entou-
rant l’indépendance ressortent claire-
ment. Les représentations léguées par
Stanley sur l’identité congolaise ont
servi d’alibi à l’intervention de la Bel-
gique pour tenter de reprendre le
contrôle du pays devenu  indépen-
dant et remettre en cause la légitimité
de son premier ministre. Elles ont
également servi d’excuse au gouver-
nement américain pour passer outre
aux institutions politiques congolai-
ses et se débarrasser de Lumumba à
qui il a été difficile, voire impossible
d’accéder à l’espace public interna-

tional pour proposer une alternative
au projet colonial alors que le dis-
cours de la Belgique et surtout celui
des États-Unis ont pu facilement
dominer la scène internationale.

Avec l’accession au pouvoir de
Mobutu, un nouveau discours prend
forme autour de l’identité nationale.
Il s’agit de « réinventer » le Congo.
Pour ce faire, Mobutu renomme le
pays (Zaïre) et les principales villes ;
par de multiples interventions, il
cherche à décoloniser les mentalités
en privilégiant les cultures locales ;
enfin, il tâche de reprendre le con-
trôle politique et économique du
pays. Le discours de Mobutu évolue
dans plusieurs directions afin d’être
accepté autant par la population zaï-
roise que par la communauté inter-
nationale composée de pays nationa-
listes du Tiers Monde, dont plusieurs
dénoncent les appuis aux pays de
l’Ouest, et les pays occidentaux avec
leur vision coloniale et leur discours
sur la concurrence issue de la guerre
froide. Contrairement à Lumumba,
Mobutu a eu largement accès à l’es-
pace international, ce qui lui a per-
mis de renverser l’image qu’on se fai-
sait du Zaïre si bien que ce dernier est
devenu, pour l’Occident, le cœur
stratégique de l’Afrique et une source
de richesse. À la fin des années 1970,
le pouvoir de Mobutu déclinant, les
pays occidentaux sont retournés aux
images primitives et ont remis en
cause la capacité du Zaïre d’accéder à
un État démocratique.

Après deux rébellions et quel-
ques invasions par les pays de la ré-
gion, Mobutu s’enfuit et cède le pou-
voir à Kabila, le 17 mai 1997. Ce der-
nier tente de construire une nouvelle
identité basée sur une mémoire
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sociale commune. Le Zaïre redevient
le Congo et Kabila renoue avec le dis-
cours de Lumumba. Il dénonce l’iden-
tité léguée par les pays occidentaux,
l’exploitation des ressources naturel-
les et les structures sociopolitiques.
Les acteurs régionaux prennent de
plus en plus d’importance et leurs
discours accèdent à l’espace interna-
tional grâce à l’avènement de techno-
logies de pointe. L’avènement d’une
identité régionale remet en question
les frontières territoriales construites
arbitrairement par l’Occident. On
leur substitue des frontières sociales,
surtout ethniques, qui deviennent
vite source de conflits. À la même
époque, les États-Unis, la France et la
Belgique se distancient de la politi-
que africaine. Cela s’explique par la
fin de la guerre froide, l’aide écono-
mique fournie principalement par la
Banque mondiale et le FMI et enfin, le
remplacement du discours sur la
souveraineté des États par celui sur
les droits humains et la démocratie.
L’interprétation de ce qui se passe
dans la région, à l’aide d’un cadre
d’analyse historique occidental, re-
met à l’ordre du jour les images utili-
sées plus de cent ans auparavant par

les colonisateurs pour justifier, cette
fois, une non-intervention et un iso-
lement de l’Afrique.

Voici une recherche menée sys-
tématiquement et dont les objectifs
sont clairement définis, non seule-
ment en introduction, mais à chaque
étape. C’est un avantage qui, à la lon-
gue, donne l’impression de redites.
La recherche étant à la fois historique
et contextuelle, elle offre un aperçu
de l’histoire coloniale et actuelle du
Congo et des événements qui ont
plus récemment secoué la région.
Une abondante liste des ouvrages ci-
tés – plus de 300 – et un index com-
plètent avantageusement la recher-
che. Les personnes qui s’intéressent
au Congo et à l’Afrique centrale en
raison de leur travail dans les domai-
nes de l’enseignement ou de la coo-
pération internationale liront avec
intérêt ce volume. En partant d’une
cause culturelle, celle de la définition
de l’identité, la recherche a l’avantage
de présenter les relations interna-
tionales et de domination d’un point
de vue différent et complémentaire.

Gabrielle LACHANCE

Sociologie, option développement
Anjou, Québec


